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Une page du livre de bord du FLH, vers le 20 mars 1972.

LE FRONT DE LIBÉRATION HOMOSEXUEL, 1971

Dans le sillage de la contre-culture et de la mobilisation au cours 
des années 1960 des femmes, des noirs et des jeunes apparaît 
soudain le mouvement de libération gaie. Il prend forme à partir 
des émeutes du Stonewall Inn de New York, en juin 1969, un jour 
après qu’au Canada la loi Omnibus décriminalise les actes 
homosexuels entre deux adultes en privé. Les groupes précurseurs 
du mouvement homophile sont vite remplacés par des groupes 
plus militants qui se répandent à travers l’Amérique du nord.

À Montréal, la revue Mainmise est le fer de lance de la contre-
culture et c’est par son entremise qu’est publié le premier appel 
pour la formation d’un groupe gai. Fondé au printemps 1971, le 
Front de libération homosexuel (FLH) ouvre rapidement un local 
sur la rue St-Denis où les gais peuvent se rencontrer pour parler, 
participer à des discussions et écrire leurs commentaires dans le 
« livre de bord » (dont une page est ici présentée). Au cours de 
l’année qui suit, le FLH organise les premières danses gaies à
Montréal. En juin 1972, le groupe déménage dans un plus grand 
espace, coin Ste-Catherine et Sanguinet. Malheureusement, alors 
qu’ils pendent la crémaillère, la police fait une descente et quarante 
personnes sont conduites au poste central – on avait omis de se 
procurer un permis d’alcool pour l’occasion. Dans l’atmosphère 
répressive de l’époque, ces arrestations suffisent à étouffer le 
groupe et pendant deux ans il n’y aura aucune organisation gaie 
francophone à Montréal. 

Malgré cela, une nouvelle ère commence, ainsi qu’en témoigne 
l’apparition de plusieurs tabloïdes « sexy » tels Omnibus et Ozomo
et la publication des premiers livres pro-gais comme les ouvrages 
de l’activiste Jean Le Derff qui paraissent en 1973 et 1974. Quant à
Mainmise, elle continue d’inclure dans ses pages plusieurs articles 
à contenu gai et même une traduction de la bande dessinée 
érotique « Harold Hedd » produite à Vancouver.

In the wake of the counter culture and the mobilization of women, 
blacks and youth in the 1960s, the gay liberation movement 
erupted with the riots at the Stonewall Inn in New York City in June 
1969 (one day after Canada's Omnibus Bill decriminalized 
homosexual activity between two adults in private). The earlier 
homophile movement was quickly replaced by more militant groups 
which spread throughout North America in the next few years.

In Montreal, the magazine Mainmise spearheaded the diffusion of 
counter-cultural ideas, so it was not surprising that it was in its 
pages that gays published the call for a gay group here. The Front 
de libération homosexuel (FLH) began in the spring of 1971 and 
soon obtained an office on rue St-Denis where gays could drop in 
and talk, take part in group discussions and write comments in the 
log book (one page is shown here). During the following year they 
organized the city's first gay dances. In June 1972 the FLH moved 
into a larger space at the corner of Sanguinet and Ste-Catherine. 
Unfortunately the leaders failed to obtain a liquor permit for their 
housewarming party and 40 members were taken to police 
headquarters after a raid. The climate of fear was still strong 
enough for these arrests to kill the group, leading to a two year 
eclipse of the francophone gay movement.

There was nevertheless evidence of a new atmosphere at this 
time in the flourishing series of sexy tabloids like Omnibus and 
Ozomo and the publication of gay positive books like those of 
activist Jean Le Derff that appeared in 1973 and 1974. Mainmise
continued to include significant gay content throughout its 
existence, going as far as to include a translation of the erotic 
Vancouver comic strip “Harold Hedd”.

Manifestation du 1 juillet 1971, Montréal-Matin, 2 juillet 
1971, p. 3. 

Billet d'entrée, pour le party d'ouverture du 
local du FLH, coin Sainte-Catherine et 
Sanguinet, 17 juin 1972.

Page couverture, Homosexuel ? et pourquoi pas ! de 
Jean Le Derff, René Ferron, éditeur, Montréal, 1973.

« Pour un Front gay à Montréal », Mainmise 3, mars 1971, p. 186-191.

Pour une libération, extrait concernant le FLH tiré de Homosexuel ? et pourquoi pas ! de Jean Le Derff, René Ferron, éditeur, Montréal, 1973. Page couverture, Homolibre de Jean Le Derff, René
Ferron, éditeur, Montréal, 1974.

Omnibus, une des revues « sexy » qui apparaissent dans le sillage du mouvement de libération. Le titre fait référence à la loi 
omnibus de 1969 qui avait décriminalisée l’homosexualité au Canada.


	LE FRONT DE LIBÉRATION HOMOSEXUEL, 1971

